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cinq religieuses, auxquels s'ajou-
terent enfin une quinzaine de

Cette section anglaise joue un
role de medium dans l'internatio-
nalisation du patrimoine culturel
neerlandais: pour s'en convaincre,
qu'on s'avise que les enseignants
sont des Flamands, dont la pensee
et le discours theologiques portent
la marque de leur propre apparte-
nance culturelle et de leurs sour-
ces d'inspiration theologique, les-
quelles - naturellement alleman-
des, anglo-saxonnes et francaises
pour une bonne part - sont egale-
ment neerlandaises. Je pense ici
surtout aux oeuvres de E. Schil-
lebeeckx, P. Schoonenberg, H.
Berkhof, H. Kuitert, J. Walgrave,
P. Fransen, M. Wildiers, etc.. Je
concede qu'on ne saurait bien sur
exagerer ce gait pour la pensee
propre. Ici aussi, chauvinisme et
particularisme sont voues aux
gemonies. La bonne theologie,
cela va sans dire, n'est jamais
etroitement nationaliste mais cela
ne Pempeche pas d'etre liee a
l'epoque et a la culture. Aussi ne
s'en tient-elle pas a la bible et a la
tradition chretienne universelle
comme ses sources legitimes re-
connues et utilisees, mais con-
sidere-t-elle egalement la poesie
contemporaine, le theatre et le
roman comme susceptibles d'of-
frir d'interessantes trouvailles.

La presence d'un groupe aussi
important d'etudiants anglopho-
nes venus de cultures aussi diver-
ses, ne peut qu'etre benefique
pour les etudiants et enseignants
flamands au sein de l'unique
faculte de theologie. Cette <pre-
sence anglo-saxonne» profite en
tout cas a la faculte sous ses deux
aspects de centre de recherche et
d'institut de formation, non seule-
ment du fait des contacts person-
nels interessants mais aussi du fait
des projets communs. Elle confere
A la faculte de theologie et donc
aussi a l'Alma Mater lovanienne
une teinte cosmopolite.

Plus de six cents anciens etu-
diants de la section neerlandaise
vivent et oeuvrent en Amerique du
Nord, en Inde, en Indonesie, aux
Philippines, au Nigeria et dans

d'autres pays africains et asiati-
ques. Parmi eux, on compte des
dizaines d'eveques, de professeurs
et de doyens d'universite, de rec-
teurs de seminaires, et une foule
d'hommes de terrain meritants.

La revue Louvain Studies con-
tribue puissamment a ce rayonne-
ment: fondee en 1967 comme
review du college americian, elle
devint, a compter de 1969, publi-
cation de la faculte de theologie;
revue specialisee, integralement
anglophone, elle parait tou's les
trois mois.

Un bon tiers des etudiants de
la section anglaise sont originaires
du tiers monde, si bien qu'on peut
affirmer que, par le biais de la
faculte de theologie, l'universite
neerlandophone de Louvain ap-
porte une contribution remarqua-
ble et specifique A l'aide au deve-
loppement.

Du fait de son English pro-
gram la faculte de theologie fla-
mande est «unique. en Europe
occidentale.	 n

Herman-Emiel Mertens
(Tr. J. Fermaut)

Epitaphe, association
d'archeologie funeraire

Le fait que la dix-neuvieme
Biennale de sculpture du musee de
plein air de Middelheim A Anvers
ait ete rebaptisee Monumenta par
les organisateurs, ne doit rien au
hasard. «L'autonomie de l'ceuvre
d'art», proclamee avec audace
l'aube du modernisme, finit en
effet par lasser aussi bien le public
que les artistes, de sorte que la
question des relations existant
entre Poeuvre d'art et son environ-
nement revient a l'ordre du jour.
Parallelement a la Biennale et a
d'autres grandes manifestations
visant a presenter <de monument»
sous differents angles, une exposi-
tion organisee au Centre Culturel
International (I. C . C. , Anvers) fut
consacree a une partie importante,
quoique fort mal connue, de notre
patrimoine artistique: le cimetiere
et ses monuments funeraires.

A une époque ou d'anciennes
pierres tombales sont concassees,
puis jetees sous la couche d'as-
phalte des autoroutes empruntees

par des mortels trop presses, une
telle initiative vient a point nom-
me. Ayant fait de la mort, depuis le
debut des annees cinquante, un
nouveau tabou, notre civilisation
de consommation triomphante a
egalement reduit le culte des morts
a sa plus simple expression. Par
voie de consequence, notre culture
funeraire, si riche au )(Do siecle, est
tombee en decadence, irremedia-
blement, et menace meme de dis-
paraitre pour de bon.

Fort heureusement, l'associa-
tion Epitaphe existe. Elle s'em-
ploie a sauver ce qui peut Petre
encore et a participe a l'organisa-
tion de l'exposition presentee au.
Centre Culturel International d'An-
vers. Cette <<association d'archeo-
logie funeraire» a ete fondee a la
fin de l'annee 1984 par un grou-
pe compose entre autres de juris-
tes, d'architectes, d'historiens de
l'art, de photographes d'art, d'ar-
cheologues et d'erudits locaux.
Dans l'introduction du catalogue
d'exposition realise par eux, les
membres de l'association rappel-
lent que ce n'est pas tant un interet
personnel ou professionnel pour
les vestiges du patrimoine fune-
raire qui les anime, que leur inquie-
tude devant les consequences de la
loi de 1971 sur les lieux de sepul-
ture. Pour les communes belges,
cette loi a en effet constitue un veri-
table bouleversement. Non seule-
ment elles furent obligees d'ame-
nager un «jardin du souvenir.,
c'est-a-dire une pelouse pour la
dispersion des cendres, mais elles
se virent aussi signifier l'abolition
des concessions perpetuelles. Or,
cet usage, en maintenant pendant
des siedes une certaine distance
entre les tombes, garantissait juste-
ment la construction de somp-
tueux monuments funeraires en
plein air. Maintenant que cette
garantie n'existe plus, les autori-
tes, indifferentes a ces questions,
profitent de l'occasion pour proce-
der a la liquidation silencieuse des
necropoles, cimetieres et monu-
ments funeraires.

Que le promeneur desireux
d'avoir une idee plus precise du
declin rapide de notre culture
funeraire, se rende au cimetiere de
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Laeken, surnomme non sans rai-
son le Pere Lachaise beige. Des
personnalites du gouvernement
provisoire de 1830 y sont enter-
rees, ainsi que de nombreux
bourgmestres bruxellois et leurs
families, tels les Fontainas, les
Rouppe, etc. La presence de cette
clientele .huppee. - la moindre
concession coUtant déjà l'equiva-
lent de 600 a 700 000 francs bei-
ges actuels (95 a 113 000 FF) -
explique pourquoi la necropole
de Laeken est peu a peu devenue
un veritable musee de plein air,
rempli d'oeuvres executees par les
plus grands sculpteurs du siecle
dernier. Dans ce .cimetiere de
luxe., it est meme possible
d'admirer un original du Penseur
de Rodin.

A la lecture de ces lignes, une
conclusion s'impose: cette necro-
pole, a l'instar d'autres cimetieres
plus modestes, est un reflet de la
ville des vivants. Non seulement
ses nombreux symboles, images

ou signes correspondent au statut
social de ceux qui ont trouve la
leur derniere demeure, mais ils
temoignent par ailleurs des oppo-
sitions presentes, aujourd'hui
encore, dans un pays comme la
Belgique. Ainsi, les catholiques
preferent-ils un monument de
style neo-gothique, et les libres-
penseurs un tombeau neo-classi-
que. Alors que la croix evoque,
bien entendu, la foi chretienne du
maitre d'ouvrage, le flambeau
dresse est dans la plupart des cas
le symbole de la libre-pensee.
L'association d'une regle, d'un
niveau et d'un compas peut indi-
quer que le defunt etait architec-
te, mais correspond souvent a
une tombe de franc-mason. Enfin,
dans la plus pure tradition beige,
les families de brasseurs aiment
voir leur derniere demeure cou-
ronnee d'un tonneau a biere.
Outre les differentes conceptions
de la vie, la question communau-
taire a bien evidemment marque

les necropoles. Ce n'est guere le
cas de Laeken; mais a Jette, par
exemple, it est possible de suivre,
presque tombe apres tombe, la
francisation de cette commune,
autrefois a majorite flamande.

L'exposition d'Anvers a ferme
ses portes depuis un certain temps
deja, mais le catalogue realise par
Epitaphe est devenu un ouvrage
qui n'a rien perdu de son interet.
Il renferme des textes passion-
nants, notamment sur l'interet des
monuments funeraires dans l'oeu-
vre de certains architectes de
renom comme Horta, et des pho-
tos admirables (de Filip Tas, en
particulier), qui sont un veritable
regal pour l'oeil. Enfin, le lecteur
sera peut-titre heureux de savoir
que chacun des textes figure ega-
lement en version francaise.	n

Jan Mestdagh

(Tr. J.-Ph. Riby)

Renseignements: .Epitaphe A.S.B.L..,
Edelknaapstraat / rue de 1'Ecuyer 70, B-
1050 Bruxelles.
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